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escsdans les circonstances.qie donnent es au-
teurs, changent nécessairement dans les circonstances'.ddferentes
où se trouve. le Canada. Ainsi, en:exammant, .'seulement lé
nombreidescoupe n .con1çoit que, dans une contreou on ne
peut faire, en généraI, que deux coupes, e pro d tr&plus

-faible qùe dans cele. ou"la« plante donne quatre coupes. Cepen-
dant comme.nous vesnuns dele voir, a diiinutioi 'di rendement
n'est ,pa proporionnell eàcele du nombre dée ,opes i ou e n
"d'autres termes dans .un pays ou l'on fait quatre ,coupes, le,
produnest- pas doubl.de celui.ou er.ait eiiedeux
1 yW a que- les. experiences que I on tentera dans cette culture
qui, pourront nous. fixer sur ce sujet.

'h'bieni, Iecteur en ivoià assez sur cette pante, pour sous
faire.entrevoir,un aanage pour la c rcanadienne et quand
bien.. memes ne ýrecolterait-on. en.moyenne que o700 hres ou
,250 bottes de,.luzerne'par ailent ce serait deja beaucoup, plus
mme-que ce,.que.nous donne eln.enne:nos me iurlues prairies.
D'ailleurs i ous n'avons pas fait. entreren li n de compte les
qlualités de-ce., fourrage qui IPeinmprient. de beaucoiip. sur celles
du,fomdes prairies naturelles,. surtout pour le bctes a-cornes
et les mouton,. .' .

Passons inaimitienan à une autre. plante..
DU SAINFOIN.

Le 'sainfain 'omhmun est vivace ; il a des racines irdtantes
ses' ties droites, flexaieuses -hautes de 1 à 2 pieds, déve.
loppent à l'aisselle. de ses feuilles des épis de fleur d',un 'rose.
tousâtre, auxquelles succèdent des gousses inunosperies (ne
renfermant 'qu'une seule graine) et hé'rissés-de pointe. 

[Le sailifôin, dit 1U. G. Heuzé, appelé autrefois sainctfoin
est originaire des parties inéridiofiales de l'Europe' Il'a"été si-
ânalé' en Belgique, en 1552, par Dodoens. Delacliaiip l'a dé'si-
g e in '1586 dans son Historia plaitaiiit, sous le nomn
d'Ondrychis. A cette époque, les Daulihinàis'le nonmait spa2e.
Il a été initrodbiten 1651, en -Angleterre.

" Dans quelques coitrées, on le coninaît sous 'les noms de
Bourgogne,'Esparcelte; ou Sainfoin de moöntgiza

"Despomiier contribua beaucoup pa*r s'es édrits, en 1762 à
cri répàndre la culture en Franc." .

Le sain foin exige poïr' eiiter en égétatl un' peu plus de
'thaleur que la luzerne, ainsi, taidis que là luzerne entre ei vé-
gétation lor ue, la temperture moyenne de l'air s'est éleée,
'à 8 ou 100 centi4rade au-dessus de zéro ( r 46'oii'°O vais-
renlheit), le' sainfoin'nd végète pas avant que la tenipérature
noyenne-ne se soit élevée, au moins à 9°ientigrad-4 Faî-

renheit) et n'épanouit ses fleurs que' quand-cette rnnne tcmpé-
rature est de 12 à' 130 ( ><«853 à:55O-Fahrenhéit).

Aucune autre plante'de la-fanille .des légumineuses ne" ésiste
inieux 'que le sainfoin aux' longues 'sécheresses. Le' manqùe
d'eau,cepeidant, quoique ne lé fàiiant pas périri, l'arrête dans
sa végétation nsi, !orsque, pendanit l'été, le :sol où le sain-
foin végete ne contient pas au-delà 'de 10 pour-100 d'eau,'sa
croissance s'arrëté pour ne recommencer que lorsque les puies
lui ont apporté la dose. d'iuinidité nécessaire.' CeIretard, iéan-
mioins, n'arrire que dans des cas excessivement rares.

Du clinat.--Tous lem auteurs à'accordeit à recontaitre que

'e uaimîfoin, quoique originaire de cb rées chan lé réiste bien
a nos invers';" qu'il ne souffre de nos hivers les plus rgoureuIx
que dans son jeune age, mais qu'il les suppoite bien lorsqu'il est
âé de:cinq'esix mnis

Voici, d'ailleurs, ce.qu'en dit M P Joigneaux :"Les clina
du Midi lui sont plu1s" fâiv'oabis que ceux' du 'Nord toutefois,
il est plus robuste qu'on ie le ci oit eénérlément, 'puisqu'il '
Tance jusque sur les hauteurs de l'Ardenne, b0lge.; li nous est
airivé de Ily semer seul, au printemps, de le 'voir fleurir a môme
anneeetde le retrouver intact à la sôtie deriaiver' Si l'é'ao
vistt la du moins de le semer dans une cereale, il n'iurait ni.
la force, m e temps de s enraener et.les soulèrements du ter-
rain par la cée'e le détruiraient C' est ce qui.est arrivé dans la
ferinéde Maissn (provmece de Lbuxemnbourg').

~Des terraîns les plus conven bes au sazufm.-- ous ex
trayons ce qui suait de M GHeuze dans.l'ouvrage deja cite
Legrand vntagedu foinet deursr dsni lsauvis

terrainscalcaires, les terres sèches eablonneuses et graveleuses
à sous-sols p méables

"Le-terresarîeuses, froides et compactes ie lui conn ennent
'p'scar' dredouterunexcèsd'humditf et surtout les eaux stage
nantes 'il réusst-ass itès-maI sur lës terres de bruyères es
solsr:gantiques"et tourbeux.

Acause de-la forme très- viotante de sa racine, on doit le
uliver de preférence sur les points àleves, les sous sos en pente

à' soussoIs friaibles.' Danis' lesols calcaires secs a solrcra-
yéux¯ou ràochesrcalcaires a fissures, ses racines atteignent sou-
vent plus d'un iiétre (trois pieds> de lonwueur.

"On ne cultive pas odinaireinet le sainfoin sur des terres ar-
gilo-calcaires ou calcaires -dircenses profondes et fertiles. Ces ter-
rtins-ot'trés-favorables à la luzerne; et cette lbguminen e y
:donne des produits qu'on ne. peut jamais obtenir avec le"sainfoii.

"". .La ferti'ité avdc laquell le sainfoin végète su les
terres calcaires pauvres; indique qu' il 'n'exige pas que la couche
arable soit abondamment Pourvue' de substances nutritives.'et
qu'elle ait été. fertilisée par'de'fortes'fumures

"'Nouôbstant, ses produits, comrné ceux d la luzerne,sont
toujours en raison directe de la perméabilitée de a i·opieté" et
de làfé'codité de'la conche'urabhe"

'MM.! Giradi t'Dubreuil nous fdnt connaître de la inière
suivante -les avantages que l'on retire de cette ultuie

"Il 'offre 'une importance églélà 'élle du trèfle roùge et de
la luzerne. C'est, ën 'effet; le'seül"fdr:ig'èqiiuisledonneedes
récoltes satisfaisdntés "dns les terins expsés' dé Ile printemps
à la sécheresse ; et c'est deiuisniiitr di'm'ion!de'èëtte plante
que des contrées' entières, :jusqueß..à dèsliérité'esr ont pu eniete.
nir assez"de bestiaux pöur'adopter urne 'cult'ue'ù î.ofitblae. Le
sainfoin est considéré avec raison' comme le meilleur etle plus
sain'de' tous les 'fourrages, "le liiti dès vaclis 'enéšt ieilleur et
plus abondant. Consoinm-en. vert, il n'expose pas les animaus
à la météorisation, comnim'le trèfle ; ses tigersne deviennent pas
lignusêg, comnme:celles'de ha luzernë,'ménie 'àPéîttde pleie
floraison; 'mais c'est'surtout<comrne.foôurae'sec qu'il est 'in
ployé. Le rendement en fourrage est, à là érite noins elv é
que celui du tréèdeët de'la' luž-erne ;.imais la diffeëieiiè est com-
pensée par ie meilleure qualité "'

(A continuer.)

REVUE DE A EMilNE
Peu ou point de' nouvelles inportantes circulen nt dpart

moide 'e 'nos jouirniux. Ils r ut,ou un bon.iombre"r-
duits 'à 's'abditré s'ti'r le 'clharinp' des faits"divers ý: ils 'eai 'oiît les
ailer 'chargéer. C'est' l'indice 'd'uFg'r' a ie Oi dirart quf
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